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DE
La ville fordiste porte les traces indelebiles
de l'urbicide perpetre en Europe et en Asie

pendant la Seconde Guerre mondiale.

Retour sur une mutation post-traumatique.

Christophe Catsaros

LA VIOLENCE FAITE AUX VILLES

Le recours massif aux bombardements aeriens pen¬

dant la Seconde Guerre mondiale a radicalement
change la perception du milieu urbain. Au cours de

cette guerre dont la modernite consista ä mettre au

rneme niveau la societe civile de l'adversaire et ses forces

armees, les villes sont devenues des cibles ä part entiere.

Exposees au feu des aviateurs ennemis, elles n'assuraient
plus leur fonction premiere: celle de proteger leurs
habitants. Au fur et a mesure que la guerre se propageait, les

villes sont devenues synonymes de destructions massives

et de mort collective. Les consequences de la terreur
infligee aux citadins ont toutes les caracteristiques d'un

traumatisme psychique.
Que ce soit en Allemagne, en Angleterre ou aux Pays-

Bas, la planification urbaine va reagir tres rapidement au

potentiel destructeur des bombardements, notamment
dans sa fagon d'envisager la reconstruction. Avec le recul

qui est le nötre, il est possible de discerner, au sein du mono-
linguisme architectural des annees 1950-1960, les grandes

Ugnes qui relevent d'une reaction ä la menace aerienne.

La generalisation du modele de la ville fonctionnelle
faite de barres et de tours, le developpement de l'urba-
nisme souterrain et la creation de grands axes automobiles

interurbains seraient, parmi les choix des planifi-
cateurs, ceux qui s'apparentent le plus ä une reaction

post-traumatique.
C'est la lecture que nous allons essayer d'en faire:

comprendre l'urbanisme moderne des annees 1950-
1960 comme une Strategie collective de dispersion et
de Camouflage. Des routes pour fuir, des foyers qui ne
brülent pas et des infrastructures pouvant se transformer
en abris collectifs: bienvenue dans la ville nee de la peur
des villes!

P Qmdfee...

Du renouvellement souhaite au renouvellement force
Les quartiers populaires, denses et imprevisibles, ont

loujours ete pergus comme le talon d'Achille des societes

industrielles. Lieux de toutes les debauches politiques et

morales, leurs ruelles insalubres representent un etat ä
1 Adolf Bayer, dessin tire d'une Serie illustrant la Charfe

d'Afhenes, Urbanisme 1948
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I SLUMS this was the pity of it that the
districts of fl msy basomcnfless houses elosoly built and

w th teem ng population lay beneath the skyward ap
proach (Harlem New York] 2 DENSE REBUILD
ING the tamp ng action of these closed courts would
result in slaughter greater than that in the surround ng
slums (Knickerbocker Village New York) 3 MEDIUM
DENSITY (University Housing Project Atlanta Ga)
4 LOW DEN5ITY decreases slaughter straight lines
are less confin ng to explosions hence less destructive
(Rotterdam] 5 STILL GREATER SEPARATION (Karls
ruhe Germany) 6 HIGH DENSITY VERTICAL CON
CENTRATION value controversial (Lo Corbusiers Vois n

Plm for Pans) 7 MEDIUM DENSITY MAXIMUM
PROTECTION Outside explosions burst against one
wall only are not confned (Project by Walter Gropius)

2

surmonter. Dans les annees 1930, de nombreux urba-
nistes travaillent sur des methodes pour remedier ä ce

mal. La demolition et la reconstruction etant la solution
la plus courante, la plupart des projets de cette periode
prevoient de remplacer les trames labyrinthiques des

quartiers ouvriers par des voies de circulation automobiles

larges et rectilignes. II s'agit d'agrandir des axes

existants, d'en creer de nouveaux et de profiter du bou-
leversement pour reconstruire les immeubles insalubres.

Marseille, Hambourg ou Genes ont fait l'objet de chan-

tiers d'assainissement et de renouvellement de cette

nature, bien avant la reconstruction des annees 1950.
La proposition de Gutschow1 pour le Grand Hambourg

datant de 1941 surprend par l'ampleur des pereees
qu'elle envisage. Rien encore ne presage la destruction
massive qui va bientöt advenir avec l'arrivee des esca-
drons incendiaires d'Arthur Harris2 (flg. 4), et pourtant
les plans temoignent d'une volonte de modifier radicale-

ment la trame existante. La meme chose peut etre dite de

Marseille qui, en 1942, voit son vieux port rase au nom de

l'hygienisme et de la lutte contre le metissage ethnique.
A Blessing in Disguise. War and Town Planning in

Europe, ouvrage paru recemment aux editions DOM,
apporte un nouvel eclairage sur la fajon dont la guerre a

preeipite les differents projets de renouvellement

envisages. En portant un regard attentif sur des documents

produits et des propos tenus par les urbanistes de

1 KonstanTy Gutschow archifecte en charge du renouvellement de la ville de

Hambourg pendant la guerre
2 «Bomber» Harns le commandant des forces aenennes britanniques et

architecte de la Strategie de destruction des villes allemandes

l'epoque, cette etude plurielle revele combien les plans

utopiques de table rase ont ete rattrapes par la realite
du desastre qui s'est abattu sur l'Europe. La destruction
a propulse les planificateurs dans leurs desseins les plus
ambitieux. Ce qui etait encore irrealiste ou inatteignable
ä la fin des annees 1930 devenait, au cours d'une nuit,
la seule option concevable. L'ouvrage permet de com-
prendre que, s'il y a une continuite entre la planification
urbaine avant et apres la guerre, il y a surtout un change-

ment de paradigme qui s'est opere, et qui fit toute la
difference : la destruction massive modifia les priorites. En

1937, l'audace d'un urbaniste se mesure ä l'ampleur des

transformations qu'il propose. En 1945, face aux champs
de ruines, l'exercice se complexifie. II faut ä la fois saisir

l'occasion d'instaurer la ville moderne et preserver ce qui

peut l'etre du passe.

La dissection (automobile) de la ville
L'idee de se servir de projets d'infrastructure rou-

tiere pour requalifier des quartiers n'a rien de nouveau.
La modernisation envisagee dans la premiere moitie du
20e siecle est similaire ä celle mise au point, un siecle

auparavant, par le baron Haussmann. La grande
difference reside dans la place accordee ä la voiture. Dans les

annees 1930, l'arrivee de l'automobile prefigure partout
en Europe la prochaine etape dans le developpement
des villes. Si la guerre ralentit dans un premier temps
cette evolution, absorbant ä eile seule l'essentiel de

l'effort industriel, eile va l'accelerer par la suite, du fait
des moyens de production qu'elle aura permis de mettre
en place. L'effort de guerre, une fois celle-ci terminee,
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2 Classement des typologies d Hot en fonction de leur
vulnerabilite (Par Douglas Haskell publie en mars 1939)

3 Plan general de reconstruction datanr de 1944 Les

cours d eau et des coulees vertes partitionnent le tissu
urbain en Hots distincts (Collection Gutschow)

4 Releve de la destruction de la ville de Hambourg realise

en 1944 (Collection Gutschow)
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contribuera ä la renaissance economique des pays eprou-
ves. La place de la voiture dans la ville d'apres-guerre est

une consequence directe de ce basculement d'une
economic de guerre ä une economie de consommation. Cela

signifie aussi que la voiture individuelle et tout ce qu'elle

apporte en termes d'infrastructures est le legs direct de

la guerre ä la societe civile.
Si avant la guerre le developpement de l'automobile

est pergu comme un moyen de renouvellement parmi
d'autres, apres la guerre, il s'impose comme 1'unique

option: la motorisation de la societe civile permet de

modifier son organisation spatiale. Grace ä eile, le zonage
va enfin pouvoir etre applique ä grande echelle. La
voiture individuelle sera le moyen d'une dispersion tactique
des fonctions qui constituent la ville. Eloignes des centres

industriels, dissemines sur le territoire, les quartiers
ouvriers paraitront moins vulnerables, mais aussi moins

menagants pour ceux qui les redoutaient. Le deferlement
automobile dans les villes europeennes se trouve ainsi
doublement lie ä la guerre. II la precede en tant que pos-
sibilite de developpement, et lui succede une fois la
catastrophe advenue, comme seul moyen de mettre en place

une forme urbaine ä l'abri des bombes. Les grands projets
routiers urbains de la seconde moitie du 20e siecle portent
la marque de cette double appartenance: ils sont ä la fois le

remede et la consequence d'un acte destructeur.

La ville d'apres les camps
Aucun projet n'illustre aussi bien le lien entre l'urba-

nisme moderne et les camps que la cite de la Muette
ä Drancy, au nord de Paris3 (fig. 7). Cette ville modele
construite dans les annees 1930 servit pendant l'occu-

pation de camp de deportation. L'affectation d'une des

premieres villes satellites de barres et de tours ä une mission

d'epuration ethnique, fut un des rares moments de

lucidite sur les principes inherents ä l'hygienisme. Ce qui
n'empechera pas cette architecture de devenir le modele
dominant dans les annees 1950.

Si les grandes lignes de la reconstruction europeenne
precedent l'urbicide des annees 1940, l'acte destructeur
donne une toute autre legitimite aux principes modernistes.

II fait passer le projet urbain moderne de la sphere de l'uto-
pie ä celle de Strategie necessaire. Cela s'etablit ä partir de la

fagon dont les villes atteintes vont organiser l'habitat d'ur-

gence pour les citadins deloges par les bombes (fig. 6). Les

campements precaires, situes le plus souvent ä la peripherie
des villes, adoptent des plans orthogonaux. Iis constituent
la toute premiere reaction ä la violence destructrice et force

est de constater qu'ils portent les germes de la planifica-
tion fonctionnelle qui va se generaliser quelques annees

plus tard. Les baraquements des rescapes sont le lien le plus
evident entre la forme de la ville nouvelle et la destruction

qui en est la cause. Iis inaugurent dans l'urgence le geste qui
va rendre possible la transition de la ville historique ä la ville
fordiste: le deplacement massif de populations.

L'hebergement des victimes des bombardements

implique souvent la creation de veritables quartiers
precaires, loin des decombres. A Rotterdam, oü le centre-

3 Jean-Louis Cohen Architecture en uniforme projeter et construire pour
la Seconde Guerre mondiale Editions Hazan Paris Centre canadien
d architecture Montreal 2011

4 Jörn Duwel / Niels Gutschow A Blessing in Disguise War and Town Planning
in Europe 7940 -7945 DOM Publishers Berlin 2014

Eva Besnyo Rotterdam detruit (Maria Austria Instituut
Amsterdam)
Releve datant de 1943 de 42 campements d heberge
ment dans la region de Hambourg pour les rescapes
des bombardements En rouge les sites en cours
de realisation (Collection Gutschow)

La cite de la Muette a Drancy (1931 1934 Eugene Beau

doin Marcel Lods et Vladimir Bodiansky) Fonds Lods

Academie d architecture / Cite de I architecture & du

patrimoine / Archives darchitecture du XXe siecle
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mile est totalement aneanti, c'est la classe ouvriere qu'il
faut reloger dans des baraquements. Stefan Couperus
dans un article consacre ä Rotterdam4 detaille la maniere
dont le relogement des classes populaires fut l'occasion
de les eloigner defimtivement du centre-ville. Les camps
de sans-logis de Rotterdam seraient une premiere occurrence

d'une pratique qui va s'mtensifier apres la guerre:
le recours au zonage social dans des operations de requa-
lification urbaine.

Cet exemple est loin d'etre une exception. Le relogement

des victimes des bombardements dans des camps
aux abords des villes presage des cites-dortoirs qui vont
proliferer a la reconstruction. Les baraquements mau-

gurent une vaste politique d'eloignement des classes

ouvrieres des centres-villes. Qu'elle ait ete voulue et

methodiquement executee ou subie Importe peu. Le fait
est qu'elle va modifier a long terme la demographie socio

economique des grandes villes, avec pour ultime conse

quence la derive de gentnfication que connaissent
aujourd'hui des villes comme Londres et Pans.

Si ce ne sont pas les memes instances qui gerent le

relogement d'urgence des rescapes et la construction des

cites dortoirs, ces deux temps dans l'histoire des villes

meurtries s'accordent pour former un acte unique. A la

fin des annees 1960, quand la Ville de Pans decide de

reconstruire les quartiers populaires autour de la place
des Fetes, les plus pauvres des habitants deloges vont se

retrouver ä une vingtaine de kilometres de la capitale,
ä la Grande Borne d'Emile Aillaud. II n'y avait aucune
menace dans le ciel et pourtant la direction pour les plus
pauvres sera la meme: la sortie.
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Un abri dans la ville
L'idee d'enterrer la ville pour se proteger des bombes

a ete pendant longtemps un scenario de science-fiction,
avant de devenir une Strategie urbaine plus ou moins

assumee. Les annees 1920 et 1930 regorgent d'exemples
de Actions litteraires ou cinematographiques traversees

par l'idee d'une ville sous la ville.
De Metropolis (1927) de Fritz Lang, ou l'enterrement

des quartiers ouvriers rime ouvertement avec conAnement

social, ä Things to Come (1936) d'apres un scenario de H. G.

Wells, oü laville enterree prend la forme d'une utopie techno-

scientifique, l'hypothese d'une ville ä l'abri des bombes

precede et annonce le deferlement des annees 1940.

Things to Come raconte l'annihilation puis la renaissance

de l'humanite suite ä une guerre aerienne qui aurait
dure plusieurs decennies. La societe du futur, paciAste et

technophile, va prosperer dans des cites enterrees. La vie

sous terre est rendue synonyme de progres et de controle
absolu de l'environnement humain. Les cineastes ne sont

pas les seuls ä envisager le conAnement comme une solution

d'avenir. Certains architectes y pensent egalement
et ce avant que l'aviation n'ait les moyens d'entreprendre
des bombardements ä grande echelle.

Le GECUS (groupe d'etudes et de coordination de l'ur-
banisme souterrain) est fonde en 1933 ä Paris, bien avant

que Cologne, Rotterdam et le Havre ne partent en fumee.

La these defendue par ce groupe de travail est celle d'une
necessite accrue de developper l'urbanisme souterrain.
Si l'optimisation des circulations reste l'argument principal

en faveur des structures souterraines, le spectre de

la guerre aerienne n'est pas pour autant ignore. Dans ses

ecrits, Edouard Utudjian5 etablit clairement le lien entre
la menace des bombes et le developpement de l'urbanisme

sous terre. II n'est pas le seul ä le faire. L'argument de la

protection civile est souvent celui qui legitime le surcoüt
de construction d'une infrastructure souterraine. La
Guerre froide et la nouvelle menace nucleaire ne vont pas

changer la donne. Les infrastructures souterraines sont ä

la fois des abris potentiels face aux consequences meca-

niques d'une attaque, et des garanties quant ä la mobilite
des habitants et leur aptitude ä evacuer la ville.

Dans les villes eprouvees, les reseaux metropolitains se

sont reveles bien utiles. A Londres par exemple, la decision

d'ouvrir le metro aux habitants pour les proteger des

attaques allemandes est prise au cours de la Blitzkrieg.
Initialement, l'etat-major redoutait les effets socio-

politiques de grands rassemblements populaires dans des

lieux publics. Toute la campagne de prevention reposait
initialement sur des solutions d'abris individuels. L'experience
de la guerre va dieter le changement de cette Strategie.

Pendant la reconstruction, les projets souterrains
vont trouver un argument supplementaire: l'incitation ä

l'usage de la voiture rend imperative la creation d'espaces
de stationnement. Les reseaux de parkings souterrains
sont le complement indispensable aux voies rapides qui
sillonnent les metropoles. Si le developpement econo-

mique reste la premiere justiAcation de ces ouvrages
souterrains, il serait trompeur d'ignorer leur utilisation
eventuelle en tant qu'abri. La societe civile pressee de

tourner la page, prefere l'oublier; les planiAcateurs, eux,
savent pourtant que chaque parking, chaque station de

metro, constitue un abri potentiel. La menace nucleaire

et son caractere secret ne va faire qu'augmenter cette

5 Edouard Utudjian LArchitecture et I urbantsme souterrain Robert Laffont
Paris 1966

Edouard Utudjian 1963 Projet de parking sous les

Champs-Elysees perspective d ensemble (Fond Edouard

Utudjian Academie d architecture/Cite de (architecture

& du patrimoine / Archives d architecture du XXs siecle)

Manchester en 2045 (Rowland Nicholas City of
Manchester plan 1945)
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double identite des infrastructures souterraines. La

prevention sera aussi furtive que la menace qu'elle redoute.

La ville qui ne brüle pas
Dans l'absolu, les choix architecturaux modernes sont

associes ä ['amelioration des conditions de vie: plus de

lumiere, plus d'espace, plus d'air frais et plus de confort

domestique. Ii suffit pourtant de les replacer dans le

contexte de la guerre aerienne pour constater qu'ils
relevent aussi de la protection passive. Sur ce point, la

campagne aerienne contre l'Allemagne et le Japon a joue

un role determinant dans la definition de la menace. Le

point de basculement dans Pefficacite des bombardements

aeriens contre des villes fut l'usage d'engins incendiaires.

Les bombes explosives avaient un impact circonscrit. Les

grandes villes etaient trop grandes pour etre detruites ä

l'explosif. L'impact souhaite, celui d'une dissolution de la

societe prise de panique sous l'effet des bombes, ne pou-
vait etre atteint. La destruction rendait les gens solidaires,

altruistes. Ce constat poussa les etats-majors ä modifier
leur Strategie. Us opterent pour des attaques bien plus

destructives, qui allaient rendre vains tout effort de

resistance ; des attaques massives, explosives et incendiaires,

impliquant plusieurs centaines d'appareils ä la fois. La

destruction totale d'une ville, quelle que soit sa taille, est

desormais possible. Les attaques incendiaires partent du

principe que la matiere fusible n'est autre que la ville elle-

meme. Elles ont pour objectif de declencher un nombre

considerable d'incendies qui vont se propager d'immeuble

en immeuble. A partir d'un certain seuil de foyers, toute

intervention des pompiers est vaine. Tres rapidement, les

flammes atteignent l'intensite requise pour generer leur

propre Systeme de vents. La temperature de l'air qui souf-

flait dans les rues de Hambourg le soir ou eile fut detruite

s'elevait ä 600 °C. Tout materiau fusible s'embrasait ins-

tantanement. Quant aux habitants refugies dans les caves,

ils se sont trouves pris au piege.

Les tempetes de feu ont ete particulierement meur-
trieres. Kassel, Dresde ou Hambourg ne sont que

quelques-unes des treize grandes villes allemandes ä

subir des raids de cette nature. D'une efficacite strate-

gique discutable, ces attaques vont rendre les villes plus

perilleuses que le front. Des 1942, l'Allemagne va devoir

gerer des centaines de milliers de refugies fuyant ses

villes aneanties. Rien qu'ä Hambourg, 800 000 personnes

ont du etre relogees. Certaines villes ont mis des decen-

nies ä atteindre ä nouveau le nombre d'habitants qu'elles

comptaient avant la guerre. Une destruction d'une telle

ampleur allait necessairement laisser des traces dans

l'inconscient des victimes et des instigateurs.

Le jour d'apres
Compte tenu de la vulnerabilite de la trame urbaine

historique et vu la rapidite avec laquelle des villes
entieres ont ete aneanties, la question du feu allait deve-

nir une preoccupation majeure des architectes et urba-

nistes de la reconstruction. Les nouvelles formes urbaines

allaient devoir resister aux incendies. Plusieurs elements

attestent d'une reflexion allant dans ce sens.

Apres la guerre, l'immeuble independant disposant
d'un toit en dalle et d'une structure en beton arme
deviendra l'option la plus repandue. S'il est vrai que ce

type de construction precede la destruction, son adoption

systematique temoigne d'une prise en compte de la

reaction au feu. Que ce soit ä l'est ou ä l'ouest de l'Eu-

rope, dans le nord industrialise ou dans le sud ensoleille,
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on construit les memes bätiments, d'apres les memes

principes urbains. Une des explications pour 1'adoption
simultanee d'une typologie unique dans des contextes
aussi differents n'est autre que la menace aerienne. Si

la ville de la reconstruction n'est plus une ville au sens

propre du terme, c'est certainement parce que celle qui
l'a precedee aura ete trop vulnerable.

Apogee et declin de la non-ville
Comment qualifier ces nouveaux quartiers de barres et

de tours qui proliferent un peu partout en Europe S'ils

sont habites par des citadins, ils nient les principes qui
definissent la ville historique. Malgre l'optimisme du dis-

cours ambiant faisant etat de renaissance et de progres,
ces ensembles peinent ä dissimuler combien leur forme
decoule d'une destruction. La creation d'entites satellites,

proches mais detachees du tissu urbain «inflammable»,
n'est-elle pas une dissemination preventive de la ville Si

telle n'en est pas la raison, il est alors difficile d'expliquer
1'adoption quasi systematique du zonage strict dans la

plupart des nouveaux quartiers constructs apres 1945.

Ici aussi, les travaux des urbanistes allemands pendant la

guerre permettent de comprendre l'origine des choix qui
vont s'imposer ä la reconstruction. Les premiers Schemas

nes sur les decombres privilegient des quartiers en ilots

(fig. 3), separes les uns des autres par des espaces verts.
Les nazis n'aiment pas la grande ville, trop cosmopolite
ä leurs yeux. Iis encouragent la creation de quartiers /
villages. Si le modelage du corps social reste le principal

argument en faveur de cette fragmentation du tissu

urbain, la defense passive y trouve aussi sa place. La ville
fragmentee en ilots est moins vulnerable aux bombarde-

ments incendiaires.

Au niveau de la typologie, l'immeuble en plot
temoigne des memes preoccupations. Plus il est compact
et independant, plus il reduit son exposition ä une
eventuelle attaque aerienne. Enfin, l'usage massif du beton

arme participe du meme effort. Un periple dans les villes
aneanties suffisait pour constater que les structures en
beton avaient mieux resiste au feu que celles en pierre et

en bois. Ce n'est done pas un hasard si le beton va devenir
le principal materiau de la reconstruction.

II faudra attendre les annees 1970 pour que les archi-

tectes redecouvrent l'importance de la ville historique
niee par la destruction et la reconstruction. Cela pren-
dra une generation pour que la prudence et la peur des

bombes cedent ä nouveau la place au desir de ville. Entre-

temps, l'Europe aura edifie un pare immobilier salubre,

fonctionnel, homogene, mais mal-aime.
Grace au dernier mouvement d'exode rural, ces

agglomerations erigees sur des principes anti urbains vont
prendre de l'ampleur. A partir des annees 1970, les grands
ensembles de la reconstruction ne vont cesser de pericliter
dans l'estime de ceux qui les habitent. Fruit d'un rejet de

la ville historique et de ce qu'elle incarne, ces quartiers
vont faire ä leur tour l'objet d'un rejet societal, comme si

la guerre qui les avait rendus possibles ne les avait jamais

quittes. Les cites de barres et de tours avaient remporte
la bataille du relogement mais ne pouvaient en aucun cas

pretendre remplacer la ville historique. Les annees 1970

verront naitre de nombreuses tentatives pour reintro-
duire dans l'architecture des grands ensembles les qualites
urbaines qui lui faisaient defaut.
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10 La famille nucleaire au cceur cle la reconstruction. Tire

d'une brochure realisee en 1944 par Ernö Goldfinger et

Ursulla Blackwell. Le schema defend i'idee d'une planifi-
cation inclusive. (British Architectural Library, London)

11 Couverture de I'ouvrage A Blessing in Disguise:
War and Town Planning in Europe 7940-7945, de Jörn

Düwel et Niels Gutschow, DOM Publishers, Berlin, 2014
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